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TÉMOIGNAGES

Christophe Math.las a
26ans en 1990,lonqu'U
découvre qu'il est séro-
positif. A l'époque. son

médecin lui annonce qu'il lui
reste trois ans à vivre. Vingt-sept
ans plus tard, Chrl$tophe Mathias
est tou/oun vivant et a une charge
virale indétectable. Omœ aux mé-
dicaments antirétroviraux, lé vi-
rus, toujours présent dans son or-
ganisme. est en sommeiL ~Quand
]"ai été dépisté, la moitié de mes
amants étaœnt malades. les autres
étaient morts. lefais partie de lagé-
nérationslda qui pensait ne pas dé-
passerkl trentaine", résume ce mi-
Iitant historique d~ Up.
Yiellliravec leYIH? Une pel'llpec-

tive Inimaginable avant l'arrivée
des trithérapies, en 1996, et qui est
désormais une réaIlté. alors que le
l"'décembre marque la Joumée
mondiale de lutte contre le sida.
En France, entre 10000 et uooo
séropositifs ont plus de 60 ans. se-
lon une enquête de la direction gé-
nmle de la santé (005) datant
de 2013. Soit environ 10 'l6des pa-
tients traités. Une proportion
amenée Il augmenter grâce aux
traitements. Selon une étude pu-
bliée en mai. l'espérance de vie des
personnes vivant avec le VlH a
quasiment rattrapé celle de la po-
puiationgénéraIe.

• Des tr*"'-1tI brlcoNII.
flJe suis en grande fo~", s'en-
thousiasme Anastasla (le prénom

Vieillir avec
le virus du sida
Lesmédicaments antirétroviraux
ont permis à 11000 séropositifs
d'atteindre l'âge de 60 ans

a été modifié), séropositive depuis
vingt-huit ans et mère de quatre
enfants. A 6gans, cette mordue de
gymnastique mesure l'étendue
des progrès thérapeutiques: son
traitement est p311séde vingt la
quatre comprimés par jour. file me
suis habituk à ces bonbons, dIt-
elle en souriant. Grace à eux. Jal eu
la chance de voir naftn mes huit
petits-enfants... Anastasia souli-
gne également le bond qualitatif
des soins. Elle ne souffre plus des
effets secondaires provoqués che1-
elle par les médiament$ de pre-
mière génération, comme le dia·
bète ou la lipodymophie (anoma-
lie de la répartition des graisses).
~ cas dj\rnutasla est loin. toute-

fois, d'illustrer le quotidien vécu
par les personnes séropositives.
fiLes tmitements provoquent tau·

jou~ beaucoup d'effets $~ndQi-
res Indésirables: problèmes diges-
tift, insomnies, ostéoporose. ..•
nuance Florence Thune, 53ans, di-
rectrice générale de l'assoclatlcm
Sidactlon, et séropositive depuis
vingt et un ans. AuJourd'hui je vais
plutôt bien, mais dallS dix aIlS?
DallS qUI!I~tat sera mon corps
aprtl trente ans de traitement?»
•Ces patients ont expérimen~ /Q

prehlstoin des antiprotéases [mé-
dicaments anti-VIH~ Ils ont l'Onnu
des tnz/tements bricolés dans l'ur-
gence qui étalent très toxiques
pour lbrganisme», explique le
professeur Jean-Paul Viard, lm-
munologue et infectlologue Il
l'Hôtel-Dieu, à Paris. Cenains de

ces médicaments augmentaient
de 50% le risque d'Infarctus du
myocarde. Aujourd'hui, le cancer
et le.s maladies cardiovasrnlalres
sont les premières causes de décès
chez. les personnes séropositives,
chel: qui on observe un vieilli»e-
ment prématuré. ~Ln moltl~ de
nos patients âgés présentent de
nombreuses comorbldltés: hyper-
tension. dlabi!t~,atteintes neuroco-
gnltlves... Tout l'enjeu est désor-
mais de prévenir et guérir ces trou-
bles 011 maladil!$ assodées~, pour-
suille professeur Jean-Paul Vlard.
Vieillir avec le VlH, c'est aussi se

projeter dans un avenir qui. très
souvent, a été mlsentre parenthè-
ses. Beaucoup de seniors séropo-
sitifs ont eu un pattours profes-
sionnel décousu et se retrouvent
dans une situation préc.aireà la rr-
traite. certains ont milité bénévo-
lement pendant des années,
d'autres ont dû ralentir, voire
abandonner leur canière pour
des raisons de santé. "En 1996. je
pesais 381tih>spour J m 83, se rap-
pelle Tristan (prénom modifié),

6sans, graph.lste et séroposlUf de-
puis vingt-cinq ans. Aujourd'hui Je
vals bien mais [al connu des péria-
tiesoù je mettais une demi-hllUre à
monter un escalier. Forcément, ça
joue sur 1er boulaI ...»
n y a vingt ans, Florence Thune

ne pensait pas voir l'âge de la rr-
traite. C'est maintenant un sujet
qui la préoccupe énormément.
~Je ne peux pos emprunter ou
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souscrim une assurance-vie. En
tant que séropositive, je ne rentre

pas dans les cases. Cest la double
peine », souplre-t-elle. De son c6té,
Christophe Mathias. en Invalidité
depuis 1994, ne se falt plis d'illu-
sion. Pour lui, ce sera le minimum
vieillesse, soit envIron 800 euros.
~Jesuis assez sen!n à ce niveau·là.
\lfvre averc des clopinettes, on s y
ftJit, affinne-t-il. Mais une chene
est sûre: le ne pourrai pas me payer
une maison de retraite."
Selon les chiffres de la DGS. très

peu de séropositifs (une centaine).

résident dans une maison de re-
traite médicalisée lEbpad). Et
d'après la Caisse nationale de soli-
darité pour l'autonomie, le coût
médian d'un Ilhpad en 2016 était
de 1949 euros par mois, avecd'jm-
portantes disparités régionales.
"En g~riatrie, le pe~onnel n'est

pas.formé au VIH. affirme Francis
carrler.1e président de Grey Pride,
une association fondée flll 2016
qui tente de venir en aide aux sé-
nlors LGBTet séropositifs.nya ur-

gence! Dans quelques annies. les
deux tiers des personnes séropos
entrrront dans le gmnd dge." Et la
solidarité ne va pas forcément de
soi. fiLe regard de la communauté
homosurses vieux n~t pas tendre,
Etm vieux et séropo, c~t ltre dou-
blement isolé", assure le responsa-
ble associatlfde 63ans.qui vll;wec
le VlH depuIs trente-trois ans. Son
objectif: que des Ehpad pourLGBT
volent le l'our rapldément. _

_au 5UVICBlt

Un anticancéreux pourrait être actif contre le VIH
Lorsqu'une cellule réservoir est réactivée. Guihot (département d'\nununologie,

le VIH prolifère à nouveau et se propage. La Pitié. AP-HP. Inserm, UPMej, première
Celte réactivation lève le blocage opéré auteure de la publicatiolL Les traitements
dans la œllule par certaines molécules ap- anti-PD-l 10nt maintenant couramment
pelées ~points de contrôle Immunitaire ». employés en oncologie. Il faut rester très
L'une d'entre elles (Identifiée comme prudent devant ce résultat et nous anons
• PD-l "l bloque également l'action des glo- conlinuer dans le cadre d'un programme
bules blancs contre le VlH. L'idée a donc pluridisciplinaire avec D4.gencenationale de
germé d'utiliser des médicaments anti- m:herchesurlesidn,quiprévoltdesuivreau
l'tH selon une stratégie baptisée «choquer long cou~ cinquante patients séropositift
et tuer-. En clair: susciter le réveil du VIH traités pour un cancer:»
afin que le système immunitaire le ~voie" Laprudence s'impose en effet. • LOnl de /Q
et l'élimine. Lalevée du blocage se traduiraIt conje.rence sur le sida à Paris, en luillet, ily a
ainslparunrebondduvlrus,maisaussipar eu troiS présentatiollS où cette stratégie
une relance des défenses de l'organisme, avait échoué, rappelle la professeure Lau-

rence Weiss (chef du service d'immunolo-
gie dinlque, h6pltal européen Georges-
Pompidou. AP-HP). Les anti-P.D-l seuls ne
sont pas une solution. ils peuvent s'intégrer
dans une slratégœ g/tlbale lm rendant fonc-
tionnelle la réponse immunitaire. Encon
faut·il que celle-ciexiste et soit spécifique. Ce
nest SOliYl!ntpas le cas spontanément pour
les pe~onnes chez lesquelles l'Infection par
le VIH est bien controœe. " _

PAUL BDllUMOuti

POUI L'DISTANT,U ne s'agit que d'un (3$.
exceptionnel, mais c'est la première fois
que l'hypothèse est vérifiée chez une per-
sonne: traité par un médicament d'immu-
nothérapie pour un cancer du poumon
diagnostiqué en 2005, un homme de
51ans, infecté par le VlH depuis 1995 et
sous traitement antlrétroviral, a connu une
diminution importante et persistante du
virus du sida dans son organisme. Dans
d'autres cas similaires, cette action anti-
V1Hn'avait pas été constatée.
L'équipe du profeSlleur fl!lln-Phllippe

Spaoo (département d'oncologie médicale.
LaPitié, AP-HP,lnserm et université Pierre-
et-Marie-Curie) décrit cette observation
dam une lettre publiée par la revue Annois
ofOnco/Qgy vendredi 1" décembre.
Dans le déroulement de l'infection par le

VIH,plusieUl'll phases se succèdent. Levirus
s'attaque d'abord à certains globules blancs,
qui oonstituent la première ligne des défen-
ses Immunitaires, Lors de cette phase ini-
tlaIe. et au fil du temps, le VIH s'établit dans
des cellules où Il demeure ensuite à l'état
latent et qul constituent ses réservoirs.

DlmInvtIon du _ •••.• de capIIllI du vlrus
Pour le malade évoqué dans la publication
de l'équipe française, cela s'est manifesté
par une dlm.inution notable du nombre de
copies du virus dans l'organisme, encore
présentes cent vingt lounaprès le début du
traitement, touloUl'll en OOUl'll.
~Nous avons essayé de tester l'hypothèse

ln vivo en réveillant la réponse immunitaire
contre le VIH, explique la docteure Amélie
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